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De joueur à entraîneur : le parcours de Pascal Dupuis
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sport est une idée qui tient au
cœur de l'équipe depuis long- 
temps. Plus de 40 ans après sa
créa tion  : cette édi tion inédite
paraît ! Sou tenu par deux équi- 
piers vou lant deve nir jour na liste
spor tif, ce pro jet montre que le
sport est un sujet acces sible à
tous.

On réduit sou vent le sport à
la per for mance, au spec tacle.
Pour tant, il est devenu le
domaine où se ren contrent des
mondes qui ailleurs s’ignorent
ce dont témoignent deux fans
de foot (p 3). Sur un ter rain,
dans un club ou lors de grands
évé ne ments, le sport relie
aujour d’hui des milieux dif fé- 
rents  : culture, édu ca tion, éco- 
no mie... Décou vrez le club
d'avi ron (p 4) et faites plus
ample connais sance avec le
RCV (p 2).

Le sport rap pelle aussi que
l’union ne se décrète pas  ; elle
se construit, par l’ac tion, le par- 
tage. Il témoigne de l'évo lu tion
de nos socié tés comme lors- 
qu'on parle des tenues fémi- 
nines (p 3). Il montre qu’au cune
fron tière n’em pêche la ren- 
contre : voile et foot (p 2), sport
et lit té ra ture (p 3), hockey et
public fran çais (p 2).

Les métiers du sport sont
nom breux et attirent beau coup
d'étu diants (voir l'ar ticle orien ta- 
tion p 4). Spor tif pro fes sion nel
peut être un rêve comme pour
la cycliste Marie Le Net (por trait
p 4). Il en est de même pour les
jour na listes spor tifs pour qui il
n'y a pas d'école par ti cu lière.
«  Un jour na liste spor tif est
d'abord un jour na liste  » nous
rap pelle sou vent E. Maret, réfé- 
rent pour notre jour nal. Pra ti- 
quer un sport même à haut
niveau est conci liable avec la
vie pro fes sion nelle comme
nous le livre J.-B. Casa de pax-
Sou let, mana ger et spor tif (p 2).

Bonne lec ture.SFX au cœur de la Vannetaise !

Le sport unit au-delà du stade
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Martin Michel : « J’aime ce club »
Rencontre avec le directeur général du Rugby Club Vannes.

De joueur à entraîneur : le parcours de
Pascal Dupuis
Pascal Dupuis a joué pendant 16 ans au plus haut niveau. Il a remporté à deux reprises
le championnat de NHL (National Hockey League).

Fabrice Amédéo, entre grand
large et... stade

Un modèle d'équilibre entre vie et sport
Jean Baptiste Casadepax-Soulet, manager et sportif à Paris,
évoque la combinaison de la vie sportive et du travail.
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Pen dant la sai son 2024-2025
de Top 14, nous sommes allés
à la ren contre de Mar tin Michel,
direc teur géné ral du Rugby
Club Vannes (RCV). Notre
échange s’est porté sur son
par cours pro fes sion nel et les
ambi tions du club pour la
deuxième par tie de sai son.

Un métier passion
Ori gi naire de Bre tagne, il se

prend jeune de pas sion pour le
rugby, jus qu’à atteindre le
niveau semi-pro fes sion nel.
Direc teur géné ral depuis 2016,
lors de l’ar ri vée de Vannes en
Pro D2, il essaie d’ap por ter une
dyna mique de pro jet et une
pro gres sion. Atta ché à Vannes
et plus par ti cu liè re ment à la
Bre tagne, il ne se voit pas exer- 
cer dans un autre club  :
« Parce que c’est Vannes […] ;
je ne le ferai pas ailleurs  ».
Pour tant, l’ar ri vée au RCV n’a
pas été facile  : « Évo luer dans
un club pro fes sion nel n’est pas
simple, car sui vant le résul tat
du week-end, le moral du
groupe est impacté ».

Évo luer à ce niveau implique
de savoir gal va ni ser les éner- 
gies posi tives comme néga- 
tives  ; tenir les posi tions afin
d’as su rer le déve lop pe ment
futur de la for ma tion des
joueurs, ainsi que l’équi libre
finan cier et éco no mique. Pour
mana ger, il ne s’ap puie pas sur
un réel adjoint mais sur plu- 
sieurs per sonnes qui l’aident au
niveau des dyna miques de pro- 
jet et de l’or ga ni sa tion du club.
Il peut aussi comp ter sur son

esprit car té sien, déve loppé
grâce à son expé rience d’in gé-
nieur, pour struc tu rer ses mis- 
sions.

Le Top 14
Fondé en 1950, le RCV

devient le pre mier club bre ton à
évo luer au niveau pro fes sion nel
lors de sa mon tée en Pro D2.
Le Top 14 était donc la cible du
club bre ton. Après des échecs
en demi-finale en 2019, 2021 et
2023, il fau dra attendre la sai- 
son 2023-2024 pour que le
RCV se qua li fie pour la finale.
Opposé à Gre noble, le RCV
domine la ren contre et s’im-
pose 16-9, syno nyme d’ac ces- 
sion à la ligue la plus convoi tée
et la plus exi geante du monde
(le Top 14).

Pour Mar tin Michel, c’est
l’abou tis se ment d’un long tra- 
vail et sur tout une superbe per-

for mance col lec tive. L’ob jec tif
du club était clair  : « Le main- 
tien, lais ser une trace, ne pas
se lais ser indif fé rent ».

Mal heu reu se ment, après une
sai son intense, le club a subi le
même sort que la majo rité des
pro mus, c’est-à-dire la relé ga- 
tion en Pro D2. Cette relé ga tion
peut s’ex pli quer par l’exi gence
phy sique du cham pion nat, le
manque d’ex pé rience et le
manque de pro fon deur d’ef fec- 
tif.

Retour en Pro D2
Le RCV retrouve donc la Pro

D2 pour cette sai son 2025-
2026, en tant que grand favori
pour le titre. L’ob jec tif est évi- 
dem ment d’ac cé der à nou veau
au Top 14. Après la 11ᵉ jour- 
née, le Rugby Club Vannes se
place à la pre mière place avec
39 points  : 8 vic toires, 1 nul, 2
défaites, suivi de près par Colo- 
miers (37 points) et Valence-
Romans (35 points).

Quant à Mar tin Michel, il
conti nue de déve lop per l’éco- 
no mie autour du club, du stade
de La Rabine, mais aussi de
faire per du rer une filière de for- 
ma tion d’ex cel lence, unique en
Bre tagne, et de ras sem bler les
gens autour du club.

Jules Olivier

Pascal Dupuis
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Vous avez remporté deux foisla NHL, qu’est-ce que celareprésente pour vous ?
Dans le sport, gagner le

cham pion nat est l’ac com plis se- 
ment ultime. Après avoir tra- 
vaillé toute la sai son pour rem- 
por ter le der nier match de l’an- 
née, on sait que sou vent ça
vient avec un tro phée. Et puis
gagner les play-offs, en tant
que joueur, c’est une vraie vic- 
toire.

Avez-vous rencontré desdifficultés ou connu desmoments de doutes avantd’arriver à ce dernier match ?
Il y a tou jours des hauts et

des bas, c’est cer tain, mais
c’est la rési lience qui fait que
les grands clubs seront, par la
suite, capables de gagner. Les
bas font par tie du sport.
L'équipe qui sera capable de
les remon ter gagne à la fin.

Est-ce que le fait d’avoir étéconfronté à des moments defaiblesse a pu changer votrevision des choses et votrefaçon d’être ?
Les moments de doutes te

construisent comme être
humain et comme équipe. Tous
les grands joueurs sont pas sés
par là et c’est une phase
néces saire pour être capable
de gagner et de se construire

en tant que joueur. Si un spor tif
ne connaît pas de bas, il n'aura
pas la hargne néces saire pour
gagner.

Vous êtes aujourd’huientraîneur adjoint etactionnaire des Cataractes deShawinigan, pourquoi avoirfait ce choix ?
J’ai joué mon hockey junior à

Sha wi ni gan et j'y ai ren con tré
ma femme, donc la Mau ri cie et
Sha wi ni gan sont des lieux vrai- 
ment impor tants pour moi. À la
fin de mon par cours en NHL, je
suis revenu pour m'im pli quer
avec les Cata ractes, ce qui
parais sait être une évi dence
pour moi.

Avez-vous d’autres projets endehors de Shawinigan ?
Pour l’ins tant je reste aux

Cata ractes. Je sais que j’aime
le hockey et je veux res ter dans
ce sport. Je ne ferme pas la
porte à un retour dans la NHL
dans un rôle admi nis tra tif, de
déve lop pe ment ou même d’en- 
traî neur.

En Europe, et surtout enFrance, le hockey est peudéveloppé, il s’agit d’un sportpeu connu. Comment pourvous pourrait-on changercela ?
Le hockey est sûre ment peu

déve loppé en France parce

que le foot ball prend beau coup
de place dans vos quo ti diens.
Mais les deux sports se jouent
un peu de la même façon, ce
sont des matchs d’équipe avec
beau coup de ȼpasse et va Ƚ et
d’in ten sité.

Il y a eu des joueurs de très
bonne qua lité pro ve nant de la
France, pas sés en NHL,
comme Cris to bal Huet qui était
un très bon gar dien ou encore
Antoine Rous sel et Alexandre
Texier. Ils sont capables de par- 
ta ger leurs connais sances. Si
ces joueurs sont capables d’at- 
teindre ce niveau, c’est que
d’autres en face sont aussi
capables de réus sir.

Pour vous, en tant qu’ancienjoueur et aujourd’huientraîneur, le fait d’entraîneren France ou en Europepourrait être un projetintéressant pour vous ?
C’est sûr que les anciens

joueurs sont capables de par ta- 
ger leurs connais sances. Mais
je ne pense pas que tous les
anciens sont capables de s’ex- 
pa trier comme ça. Cepen dant,
les joueurs euro péens qui sont
ȼreve nus à la mai sonȽ peuvent
le faire et leur impli ca tion peut
vrai ment aider le hockey en
Europe.

Thibault Miché

Fabrice au stade Vélodrome pour
le match OM-PSG 2024
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Sup por ter de l'Olym pique de
Mar seille et navi ga teur ori gi- 
naire des Pays de la Loire,
Fabrice Ame deo nour rit deux
pas sions que tout oppose.
Skip per et ancien jour na liste,
Fabrice Ame deo par ti cipe aux
grandes courses au large
comme le Ven dée Globe. Navi- 
ga teur soli taire, il est éga le ment
très engagé dans la défense de
l'océan. 
Son rap port au foot ball ne s'est
pas construit dès l'en fance,
mais beau coup plus tard. Il
raconte que c'est en décou- 
vrant l'at mo sphère des stades
qu'il s'est réel le ment inté ressé
au sport. Au parc des Princes,
au Vélo drome ou à Angers, il a
retrouvé cette même fer veur
qui, selon lui, fait tout le charme
du foot. Comme beau coup de
Fran çais de sa géné ra tion, il
garde aussi un sou ve nir mar- 
quant de France 98, année où
la vic toire des Bleus en coupe
du monde a trans formé tout le
pays en un immense éve ne- 
ment popu laire.

Pourquoi l'OM ?
Lors qu'il s'agit de choi sir une

équipe, il cite natu rel le ment
l'Olym pique de Mar seille.
«  C'était, avant cette année, la
seule équipe fran çaise à avoir
rem porté la Ligue des cham- 
pions. » Au delà du pal ma rès, il
appré cie les clubs qui pos- 
sèdent une véri table his toire  :
Mar seille, Lens, Saint-Étienne…
autant de noms qu’il asso cie à
une iden tité forte et à un lien
avec leurs sup por ters. «  L’am- 

biance du Vélo drome, dit-il, en
est un sym bole ».

La mer : un univers àl'opposé du football
En revanche, quand il parle

de son métier, le contraste avec
le foot ball appa raît immé dia te- 
ment. La voile n'a rien à voir
avec l'in ten sité des tri bunes :en
navi ga tion il avance dans un
cadre soli taire loin du bruit et
de la fer veur des sup por ters. Il
rapelle aussi que les navi ga- 
teurs sont peu média ti sés, à
l'in verse des joueurs de foot ball
recon nus par tout. Là où le foot
se vit dans un temps court,
entouré d'un public, la voile se
déroule sur de longues durées,
dans un silence total. Deux uni- 
vers que tout oppose, une
façon pour lui de vivre le sport
autre ment, entre moments par- 
ta gés et paren thèse de tran qui- 
lité.

Cléa Radigois-Le Gal

Monsieur Jean-Baptiste
Casadepax-Soulet manager d'un
cabinet international
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Jean Bap tiste Casa de pax-
Sou let pra tique le rugby à un
rythme d'une fois et demie par
semaine en moyenne dans
l'équipe du VI du Lion. Il est
mana ger dans un grand cabi- 
net de conseil inter na tio nal.

Le sport dans la jeunesse
Il témoigne  : «  Je suis attiré

par le sport depuis mon plus
jeune âge. Mes parents
m’avaient ins crit au judo à l’âge
de six ans pour m’ini tier au
sport et j’ai com mencé à pra ti- 
quer le ski dès l’âge de quatre
ans. Aujour d’hui, c’est la notion
de par tage d’émo tions avec les
coéqui piers et le dépas se ment
de soi dans l’ef fort qui
m’animent. »

Après le judo, il conti nue
avec le ten nis, le foot ball et, à
20 ans, enchaîne avec le
rugby.«  J’ai été capi taine de
mon équipe de foot dès l’âge
de dix ans et suis main te nant
capi taine de mon équipe de
rugby après avoir été pré sident
de l’as so cia tion pen dant trois
ans.  »

« Le sport me per met de me
dépen ser phy si que ment, d’en- 
tre te nir ma santé, d’avoir des
moments pour me regé né rer
l’es prit. Il per met de me vider la
tête en étant concen tré uni que- 
ment sur le sport pen dant une
courte période. Le sport m’ap- 
porte aussi un lien social impor- 
tant en par ta geant des
moments de convi via lité avec
des amis dans le but d’ar ri ver

au même objec tif. »
Les valeurs qui l'ac com- 

pagnent au quo ti dien
sont :« L'es prit d'équipe : on va
plus vite seul mais loin à plu- 
sieurs, l'en traide, l'ou ver ture
aux autres, le dépas se ment de
soi en se don nant encore plus
quand ça devient com pli qué
pour atteindre les objec tifs, ne
jamais renon cer face aux dif fi- 
cul tés et s'ai der des autres
pour les sur mon ter. »

Le mental compétitifinfluence-t-il vos décisionsde tous les jours ?
« Oui, avoir la volonté de tou- 

jours vou loir gagner en sport
me per met d’avoir la même
men ta lité dans la vie quo ti- 
dienne et tou jours tout faire
pour réus sir et don ner le
meilleur de moi-même pour y
arri ver. Ma vie n’im pacte pas
ma pas sion pour le sport, je
trouve tou jours le temps.C’est
une ques tion d’or ga ni sa tion de
sa vie pour mêler les deux. »

D'après lui, ce n'est qu'une
ques tion d'or ga ni sa tion pour
com bi ner sport et vie per son-
nelle ou de tra vail. «  A mon
niveau de res pon sa bi li tés pro-
fes sion nelles, ma vie per son- 
nelle et mon impli ca tion spor- 
tive, oui c'est rela ti ve ment
facile, comme je le disais aupa- 
ra vant, tout n'est qu'une ques- 
tion d'or ga ni sa tion.  »Cepen- 
dant le sport est aussi un
moyen de trou ver un équi libre
entre le bien-être men tal et phy- 

sique. «  Il me per met aussi de
vivre des émo tions que la vie
de tous les jours ne peut pas
offrir. »

Un équilibre bien maîtriséentre passion sportive et vieprofessionnelle
En définitive, le parcours de

Jean-Baptiste Casadepax-
Soulet montre que le sport n’est
pas seulement une activité
physique, mais un véritable
moteur d’équilibre et de
cohésion humaine. Son
expérience illustre que, malgré
les exigences professionnelles,
l’organisation et la passion
rendent possible un parallèle
entre vie quotidienne et
engagement sportif. 

Aurore David
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Journaliste sportif : quand le sport devient
une histoire à raconter !
Passion, rigueur et terrain : leur métier raconté en quelques mots.

Quand le sport s'invite dans la
littérature

Sport féminin : revendications dans le
vestiaire
Que ce soit au travail ou à l'école, les tenues féminines font débat. Le domaine sportif
n’y échappe pas.

Femmes de lettres, Fans de Foot
Deux de nos profs de français passionnées par le football.
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Dans les coulisses de la rédaction d’Ouest-France
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Jean-Luc Loury, jour na liste
spor tif à Ouest-France, et
Henri-Pierre André, du ser vice
des sports de l’AFP (Agence
France Presse), décrivent la
sin gu la rité de leur métier, leur
quo ti dien et leur par cours.

Des missions variées au quotidien
Jean-Luc Loury  : «  Mon rôle

est de cou vrir toute l’ac tua lité
spor tive du Mor bi han  : le suivi
des clubs pro fes sion nels, les
grands évé ne ments, mais aussi
des por traits de spor tifs locaux.
Nous ani mons éga le ment un
réseau de cor res pon dants pour
relayer l’ac ti vité des clubs ama- 
teurs. Comme tout jour na liste,
notre tra vail s’ap puie sur une
infor ma tion ʀable, véri ʀée et
équi li brée. »

Henri-Pierre André  : «  À
l’AFP, je relis, cor rige et mets en
forme les articles envoyés par
nos repor ters avant leur dif fu- 
sion aux clients de l’agence.
Lors des soi rées de Ligue des
cham pions, tout s’en chaîne très
vite. La veille consiste aussi à
sur veiller ce qui est publié
ailleurs pour réagir rapi de ment
et conʀr mer les infor ma tions
impor tantes. »

Un métier guidé par la passion
J-L. L.  : «  C’est évi dem ment

un métier-pas sion. J’ai tou jours
voulu l’exer cer, même si je ne
viens pas d’un milieu jour na lis- 

tique. Je me sens chan ceux de
faire ce que j’aime, mal gré les
sacri ʀces  : tra vailler le soir, les
week-ends, les jours fériés,
man quer par fois des évé ne- 
ments fami liaux. Mais en
contre par tie, je vis des
moments uniques, je suis des
matchs mar quants et je fais de
belles ren contres. »

H-P. A.  : «  Pour beau coup,
dont moi, le jour na lisme est une
voca tion. Enfant, je rêvais d’être
grand repor ter. En arri vant à
l’école de jour na lisme, je
connais sais encore mal la réa- 
lité du métier. Avec le temps, la
pas sion reste intacte, mais sa
manière de s’ex pri mer évo lue. Il
existe aussi un revers  : le
risque de brouiller la fron tière
entre vie pro fes sion nelle et vie
per son nelle, tant ce métier peut
occu per l’es prit en per ma-
nence. »

Les défis de l'objectivité
J-L. L. : « Cer tains faits spor-

tifs peuvent déran ger  : triche,
dopage, cor rup tion. Notre rôle
est de res ter neutre et objec tif,
de s’en tenir aux faits et de
don ner la parole à toutes les
par ties. Nous ne sommes pas
un jour nal d’opi nion, même si
un billet ou un com men taire
per met par fois de décryp ter un
évé ne ment et de le repla cer
dans son contexte. »

H-P. A.  : «  Il m’ar rive aussi
d’être heurté par cer tains faits.
Le cas de Tadej Poga car, par
exemple, inter roge : sa domi na- 
tion est telle qu’elle sus cite des
ques tions. Mais rien ne per met
d’af ʀr mer qu’il uti lise des sub- 
stances inter dites ou une aide
méca nique. Com ment trai ter
cela  ? En posant les bonnes
ques tions, en rap pe lant les faits
connus, sans jamais afʀr mer ce
qui ne l’est pas. C’est l’équi libre
essen tiel de notre métier. »

Propos recueillis par Arthur Besnier et François Luherne

La littérature sportive
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Il a colo nisé les éta gères de
nos libraires. Devenu un véri- 
table sujet socié tal, poli tique,
déchaî nant les pas sions, son
simple nom, "sport", attire.

Avant de prendre la place
qu'a le sport aujour d'hui, il était
réservé à une élite. Proust dans
À la Recherche du Temps
Perdu parle d'un jeune homme
spor tif, neveu des Ver du rin.

Une littérature de la louange
Une véri table science de

l'ana lyse du sport s'est déve- 
lop pée dans tous les domaines
pos sibles. Pas cal Boni face,
spé cia liste de la géo po li tique
du sport, a publié de nom breux
ouvrages sur le sujet comme  :
L'Eu rope et le sport, ou Géo po- 
li tique du sport.

Des ouvrages pour per mettre
aux spor tifs de déve lop per une
phi lo so phie de leur pas sion.
L'ou vrage du phi lo sophe
Michel Bouet, Signi ʀ ca tion du
sport tente une approche révo- 
lu tion naire sur le sujet. Des
livres pour aider cer tains de
fran chir le pas, S'ac com plir ou
se dépas ser d'Isa belle Que val.
La lit té ra ture moderne s'est
empa rée du sujet. Cou rir, de
Jean Eche noz, qui traite le sujet
de l'ad dic tion au sport, a
conquis de nom breux lec teurs

Les "beaux livres" ont mis en
avant la beauté du sport. Nées
pour skier de Lucy Paltz a
charmé les lec teurs par la
beauté de ses illus tra tions sur
la beauté de la mon tagne.

 

Une littérature de la critique
Liberté d'ex pres sion oblige  :

le sport est une dis ci pline très
cri ti quée, en par ti cu lier le foot- 
ball, de nom breux scan dales
appa raissent régu liè re ment
dans les jour naux. Jouer le
monde, cri tique de l’as si mi la- 
tion du sport au jeu, de Ronan
David et Nicho las Oblin, remet
dans son contexte la dérive
idéo lo gique du sport, met tant
en avant la dis so cia tion vio lente
du mot jeu et du mot sport. Je
hais le foot ball, de Claude
Javeau prouve les dérives de la
« pre mière reli gion au monde ».
Le sport ou la pas sion de
détruire, de Patrick Vas sor est
le résul tat d'une enquête qui
met en avant les ravages de la
com pé ti tion sur la psy cho lo gie
et le phy sique des spor tifs.

Arthur Besnier

Séance d'entraînement de l'équipe féminine afghane à l'Académie
athlétique du Raja Club à Casablanca, le 24 octobre 2025 au Maroc
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Les tenues des spor tives
racontent bien plus qu’une
simple évo lu tion de style. Elles
reʁètent un long com bat pour la
liberté de mou ve ment et d’ex- 
pres sion.

Quand le sport féminin selibère peu à peu
Au début du XX  siècle, les

femmes pra ti quaient le sport
dans des tenues longues et
peu pra tiques. Les robes et
jupes lourdes limi taient les
mou ve ments et ren daient la
per for mance dif ʀ cile. Au ʀl du
temps, les tenues des femmes
ont évo lué. Elles sont deve nues
plus courtes, plus légères et
adap tées aux besoins de
chaque dis ci pline. Des femmes
cou ra geuses, comme Suzanne
Len glen, une pion nière du ten- 
nis des années 20, ont été les
pre mières à por ter des tenues
plus pra tiques. Des années
plus tard, les femmes ne sont
jamais épar gnées par les
débats et polé miques. Le sujet
de leurs tenues spor tives
n'échappe pas à la contro- 
verse. Aux Jeux Olym piques de
Paris 2024, par exemple, les
tenues de la marque Nike ont
été cri ti quées par des ath lètes
amé ri caines,notam ment Abi gail
Iro zuru, ath lète anglaise de saut
en lon gueur, qui a par tagé une
photo avec le com men taire : «

e

Est-ce qu’AU CUNE ath lète
fémi nine n’a été consul tée pour
ce kit d’équipe ?!? » . En 2021
déjà, des joueuses nor vé- 
giennes de beach-vol ley
avaient été sanc tion nées parce
qu’elles avaient pré féré un short
à un bikini lors d’un match de
l’Euro. Preuve que la ques tion
reste sen sible.

Des tenues qui font toujoursdébat
Impo ser des tenues spé ci- 

ʀques aux femmes comme le
bikini obli ga toire dans cer tains
sports de plage est aujour d’hui
de plus en plus contesté. La
liberté de choix est davan tage
reven di quée par les spor tives.
Cer taines dénoncent des règles
sexistes  ; d’autres pointent une
forme d’ob jec ti ʀ ca tion des
corps. La ques tion reli gieuse,
elle aussi, divise. Le port du
voile dans le sport sus cite des
réac tions pas sion nées. Entre
res pect des tra di tions et ques- 
tions de sécu rité, le débat est
très vif, voire tabou.

Choisir sa tenue : un enjeuqui dépasse le sport
Si ces dis cus sions prennent

autant d’am pleur, c’est que le
sujet touche un large public. À
tra vers leurs tenues, les ath- 
lètes mettent en lumière les

inéga li tés et les dis cri mi na tions.
Les réac tions sont par fois vio- 
lentes mais elles per mettent
aussi de faire évo luer les men- 
ta li tés. Les ath lètes prennent
posi tion sur ces ques tions
contri buant à faire évo luer les
men ta li tés. Les vête ments que
portent les spor tives ne sont
pas juste une ques tion de tissu
et de mode. Que les débats
soient vifs  ou non, ils par ti- 
cipent tous à un même objec- 
tif  : faire avan cer l’éga lité dans
le sport.

Derrière les polémiques,une révolution discrète maisréelle
Ce qu'on voit moins, en

revanche, c'est tout le tra vail
mené der rière les tapis de gym
et les pistes d'ath lé tisme.
Depuis quelques années, des

marques col la borent davan tage
avec des spor tives pour conce- 
voir des tenues adap tées à
leurs besoins et leur per met
une meilleur liberté de mou ve- 
ments. Les ath lètes par ti cipent
enʀn aux déci sions qui les
concernent. Cer taines fédé ra- 
tions com mencent aussi à
revoir leurs règles pour offrir
plus de ʁexi bi lité. On voit appa- 
raître plus d'op tions : pan ta lons,
shorts, com bi nai sons plus cou- 
vrantes... Le mes sage est clair :
une tenue ne doit plus être un
obs tacle. Pour les spor tives
c'est une petite révo lu tion qui
ouvre la porte à un sport plus
inclu sif et plus res pec tueux de
toutes les mor pho lo gies, de
toutes les cultures et de toutes
les sen si bi li tés.

Téthys Gouray

Mme Kermabon et Mme Guillemet en tenue de leurs clubs de coeur
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Le foot ball est un sport popu- 
laire. Il ras semble de plus en
plus de femmes qui se tiennent
pré sentes dans les stades ou
sur les ter rains. En effet, selon
la LFP (Ligue de Foot ball Pro- 
fes sion nel), quelque 6,3 mil- 
lions de femmes sup portent
désor mais un club de Ligue 1
ou de Ligue 2, soit envi ron
900.000 per sonnes de plus
qu'en 2023.

« Le football féminin est deplus en plus mis en lumièredans les médias » Mme Guillemet
C’est notam ment le cas de

deux pro fes seurs de fran çais
toutes deux pas sion nées par
ce sport depuis leur enfance.
Elles sont, aujour d’hui, des
sup por trices actives de clubs
fran çais, le Stade Ren nais FC
pour Mor gane Guille met et l’AS
Monaco pour Oanell Ker ma- 
bon.

Ces deux pas sion nées
suivent tous les matchs, que ce
soit devant leurs écrans ou au
stade en virage. Pour la sup- 
por trice ren naise, cette fer veur
s’est même mani fes tée par la
par ti ci pa tion à un groupe d’ul- 
tras dans le passé. Aujour d’hui,
elle se rend tous les week-end
dans cette même tri bune, illus- 
trant ainsi l’évo lu tion de l’in clu- 
sion des femmes dans ce
milieu.

Cette pas sion pour le foot- 
ball, elles l'ont décou verte
durant leur enfance. L'une s'est
liée d'af fec tion au club bre ton
et l'autre est tom bée sous le

charme du soleil moné gasque.
Une pas sion qui prend une
grande place dans leur quo ti- 
dien  : «  Bien sûr, je suis déjà
allée au stade Louis-II à
Monaco, mais depuis la Bre- 
tagne, ça fait un long
voyage.  ». Mme Guille met,
abon née au club depuis sa vie
étu diante, se rend à tous les
matchs se dérou lant au Roaz- 
hon Park. Elles se tiennent
infor mées des actua li tés, elles
sou tiennent leur club chaque
week-end et se sentent véri ta- 
ble ment incluses parmi les sup- 
por ters. «  Je me suis tou jours
sen tie à ma place et à l'aise
dans ma tri bune » afʀrme Mor- 
gane Guille met.

Lorsque l'on reste atta ché à
un club, au ʀl des années, de
nom breux sou ve nirs se créent
et se gravent dans les esprits

de chaque sup por ter pour le
meilleur et pour le pire : « Pour
mon meilleur sou ve nir, j’hé site
entre la ʀnale de la Coupe de
France 2019, gagnée contre le
PSG, et le match d’Eu ropa
League contre Arse nal au
Roaz hon Park où nous l'avions
emporté 3-1. J’ai quelques
mau vais sou ve nirs éga le ment
comme la ʀnale de la Coupe
de France per due contre Guin- 
gamp en 2009.  » confesse
Mme Guille met. « Mon pire sou- 
ve nir est sans aucun doute la
défaite en ʀnale de Ligue des
Cham pions en 2004. Le titre de
Cham pion de France 2017 est
mon meilleur sou ve nir. » conʀe
Mme Ker ma bon.

Joséphine Amedeo, Méwen Chevalier, Baptiste Mergel
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Aviron à Vannes : le souffle du large, la
force du lien !
Du passé à l’avenir, Yannick Jouanguy et Maïwenn Cuvillier partagent l’histoire et le
quotidien du Cercle d’Aviron de Vannes.

Le sport : une multitude d'avenirs ?
La diversité des sports n'a jamais été aussi grande, mais qu'en est-il des métiers qui leur sont
indispensables ?

Marie Le Net, de Pontivy aux JO
de Paris à ... vélo !
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Maïwenn, son chien Apache et
Yannick, unis par l’aviron.
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Le Cercle d’Avi ron de
Vannes, fondé en mars 1982 à
l’ini tia tive d’un méde cin pas- 
sionné par la mer mais néo- 
phyte en avi ron, s’est ins tallé
dès l’ori gine sur la rive gauche
du port. Né autour de la pra- 
tique loi sir, il s’est ouvert
ensuite à la com pé ti tion puis à
la for ma tion dans des écoles.
Aujour d’hui, il défend des
valeurs fortes : curio sité, soli da- 
rité, huma nisme et res pect de
l’en vi ron ne ment, une dimen sion
essen tielle puis qu’il évo lue sur
le Golfe du Mor bi han, ter ri toire
label lisé Parc Natu rel Régio nal.
Recon nue pour son action édu- 
ca tive, la struc ture inter vient
auprès de nom breuses écoles,
col lèges et lycées, tout en
déve lop pant une pra tique de
loi sir, mais aussi la com pé ti tion,
prin ci pa le ment fémi nine, orien- 
tée vers l’avi ron de mer.

Les figures du club
Pré sent depuis 1988, Yan nick

Jouan guy incarne la mémoire
et la conti nuité du club.
Diplômé STAPS et titu laire d’un
Bre vet d’État du second degré,
il a trouvé dans l’avi ron le lien
entre sport et milieu marin. À
ses côtés, Maï wenn Cuvillier,
arri vée en 2023, titu laire d’un
BPJEPS avi ron et issue de l’ac- 
tion sociale, rame depuis ses
dix ans et par tage la même

pas sion.

Une structure ouverte etdiversifiée
Le club regroupe envi ron 170

adhé rents et près de 800
élèves sco laires à l’an née.
D'autres jeunes découvrent
l'ac ti vité notam ment grâce au
dis po si tif Ticket Sport de la Ville
de Vannes. Les entraî ne ments
s’adaptent à cha cun  : loi sir,
santé ou com pé ti tion. Deux
évé ne ments marquent la sai- 
son : le Tour du Golfe du Mor bi- 
han, qui attire 150 rameurs
venus de France et de l’étran- 
ger, et la Régate des Sou ris
entre Vannes et les îles Logo- 
den.

L’aviron : un sport completet exigeant
Sport exi geant, l’avi ron

demande endu rance, coor di na- 
tion et équi libre, dans des
condi tions quel que fois rudes.
C’est aussi une école du col lec- 
tif : sur un même bateau, quatre
rameurs et un bar reur
apprennent à ne faire qu’un.

Des ambitions tournéesvers l’avenir
Pour les années à venir, le

club sou haite avant tout conti- 
nuer à «  don ner envie de se

mettre en mou ve ment  », selon
les mots de Y. Jouan guy. Qu’il
s’agisse de sport santé, loi sir,
édu ca tif ou de com pé ti tion,
chaque pra ti quant y trouve sa
place. Le tra vail avec les
écoles, sou tenu par GMVA et la
Ville, consti tue un levier fort
pour atti rer les jeunes, ren forcé
par la visi bi lité du club sur le
port. Pen dant près de vingt-
cinq ans, le lycée Saint-Fran- 
çois-Xavier a entre tenu un lien
étroit avec le club, ali gnant
deux équipes régu lières en
cham pion nat UNSS. Si cette
col la bo ra tion n’est plus active
faute de cré neaux dis po nibles,
elle reste un sou ve nir mar quant
de l’his toire du cercle.

De belles réussitessportives et personnelles
Plu sieurs jeunes for més ici

ont inté gré les Pôles France
Avi ron ou pour suivi à l’étran ger,
comme un ancien devenu pré- 
sident du club d’avi ron de
Mont réal. Le skip per Nico las
Lun ven, sixième du Ven dée
Globe, a lui aussi ramé au
Cercle d'Avi ron de Vannes.

Des défis à relever, unavenir solide
Parmi les réus sites dont ils

sont les plus fiers, les enca- 
drants citent la fidé lité des

rameurs, plus que les titres  :
l’im por tant est de créer un lien
social fort et de don ner envie
de reve nir. Les défis res tent
nom breux  : coha bi ta tion dans
le port, météo capri cieuse,
contraintes d’es pace. Le club
peut tou te fois comp ter sur le
sou tien des col lec ti vi tés et pré- 
pare une nou velle base nau- 
tique finan cée par l’ag glo mé ra- 
tion. Si Yan nick Jouan guy envi- 
sage bien tôt de pas ser le relais,
Maï wenn Cuvillier espère pour- 
suivre cette aven ture en déve- 
lop pant encore l’avi ron de mer
et la for ma tion des jeunes en
com pé ti tion. Ensemble, ils
adressent un mes sage simple à
ceux qui hésitent à se lan cer  :
l’avi ron est un sport acces sible
à tous, quel que soit l’âge ou le
niveau, et le Golfe du Mor bi han
reste « un ter rain de jeu idéal »
pour le décou vrir !

François Luherne
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Les métiers du sport nous
entourent au quo ti dien  : com- 
mu ni ca tion, ges tion, fabri ca- 
tion, santé et plein d'autres. Ce
sont des domaines liés au sport
et qui ont contri bué à sa popu- 
la rité mon diale.

Le monde c'est bien, SFX c'est mieux !
Lors qu'on parle de métiers

du sport, un des pre miers aux- 
quels on pense est celui de
pro fes seurs d'EPS. Jus te ment,
un pro fes seur d'EPS a accepté
de nous par ta ger ses moti va- 
tions, son par cours et son his- 
toire.

Au cours de sa sco la rité, un
ensei gnant a su lui trans mettre
sa pas sion. Mêlée à son goût
pour le sport, l'ap pren tis sage,
la décou verte et le contact des
autres, la pro fes sion d'en sei- 
gnant d'EPS s'im po sait comme
une évi dence.

Dès l'ob ten tion d'un bac ca- 
lau réat scien ti fique, il s'est
orienté vers un par cours STAPS
à l'Uni ver sité de Rennes. Avoir
un bon dos sier, faire preuve de
poly va lence et d'une appé- 
tence dans tous les domaines
spor tifs est néces saire pour
obte nir le concours.

Le contact avec les élèves fit
évo luer sa vision théo rique du
métier : ils ont tous un pro fil dif- 
fé rent, des capa ci tés dis tinctes,
des pas sions et moti va tions
diverses. Une qua lité impor- 

tante est l'adap ta tion ainsi que
le désir de trans mettre avec
péda go gie, nous explique-t-il. Il
faut donc savoir s'ajus ter à tout
ins tant.

Aujour d'hui, il pour suit son
métier avec pas sion. Et sou- 
ligne que dans le sport le plai- 
sir est impor tant et que le sport
est indis pen sable pour la santé

ainsi que le pro fes seur Carré l'a
expli qué lors de sa confé rence
le 13 octobre der nier à SFX.

A ce sujet, un guide vient
d'être publié par la Haute Auto- 
rité de Santé sur la néces sité
de l'exer cice phy sique pour la
santé chez les enfants et les
ado les cents.

Un, deux, trois... étudiez !
Pas sionné de sport vous

aussi  ? Il est facile d'hé si ter
parmi les dif fé rentes pos si bi li- 
tés de pour suites d'études en
lien avec le sport. L'af fiche ci-
des sous com porte des infor ma-
tions essen tielles pour s'y

retrou ver entre BPJEPS, DEUST
et licence STAPS.

Pour plus d'in for ma tions,
contac tez Mme. Mar tin-Labbé
au BIO (ouvert tous les jours,
sauf mer credi après-midi).

Jules Pouchoux et Tom Garel

Marie le Net, 4 mai 2024, Moréac
(56)
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Marie naît dans une famille
spor tive à Bré han (Mor bi han)
en 2000. Elle obtient sa pre- 
mière licence au VC pon ti vyen
à l'âge de 8 ans

Premières pistes
Tous les dimanches, Marie

pra tique le cyclisme avec son
père ; c'est ainsi qu'il découvre
qu'elle a un bon coup de
pédale. C'est grâce a lui qu'elle
débute ce sport en club. Elle
expé ri mente ses pre mières
courses et les réus sit. Après
des années de courses rem por- 
tées, l'en trai neur de Marie lui
pro pose de par ti ci per à un
cham pion nat dépar te men tal.
Elle accepte et arrive jus qu’aux
natio naux. De 2014 à 2016 elle
rem porte des com pé ti tions de
France cadette où elle accède
à la deuxième puis troi sième
place. Âgée de 17 ans elle
devient cham pionne de France
du contre-la-montre junior. En
2018, elle obtient plu sieurs
médailles, une d’ar gent lors du
cham pion nat du monde sur
route junior et une de bronze en
Écosse.

Bienvenue chez les pros
À l'âge de 19 ans, Marie

atter rit chez les pro fes sion nels
mais ne quitte pas son club
natal. Par la suite, elle rem porte
de nom breuses médailles et
elle par ti cipe aux JO de Tokyo
où elle se classe 7 . À Paris
2024, elle concourt et obtient la
5  place. En 2025 elle rem porte
le Tour de France fémi nin puis
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est sélec tion née dans l’équipe
de France. Elle devient la nou- 
velle membre de l’équipe fran- 
çaise et par ti cipe au cham pion- 
nat d’Eu rope de cyclisme. Cette
com pé ti tion lui per met de rem- 
por ter la pre mière place en
France de cyclisme sur route.

Voyage voyage
Marie Le Net explore, grâce à

ses nom breuses com pé ti tions,
de nom breux pays. Chan ceuse
de décou vrir l’Aus tra lie, le
Japon, le Canada et l’Al le- 
magne. Elle passe par la
Suisse, les USA ainsi que le
Royaume-Uni. Elle en pro fite
pour redé cou vrir la France sous
tous ses angles grâce au Tour
de France.

Marie-Sarah Blondeau et Gabrielle Beneat Roques


